
Le mot du Maire 
 

 

Mes Chers Concitoyens, 

 

 

La désespérance… 

 

Une crise profonde s’installe dans le monde paysan, elle est palpable et revient souvent dans les 

conversations. Je me sens d’autant plus concerné car c’est mon métier, mon milieu, ma vie… 
 

Nous comptons à Saint-Barnabé 25 exploitations agricoles. 
 

Voilà déjà plusieurs années que l’on frôle l’asphyxie mais cette fois ci, la messe est dite tant la désespérance 

est forte. 
 

Quand je vois mes collègues travailler dur chaque jour et ne pas être en mesure d’honorer ce qu’ils doivent, 

il y a de quoi être révolté !  
 

Dure  réalité !  
 

Il y en a qui pensent arrêter, ils sont fatigués, se sentent rejetés et sont  souvent seuls  sur leurs exploitations ; 

un sentiment de dégoût et d’abandon les envahit … 
 

Un vent de révolte souffle en ce moment en Bretagne, difficile de savoir où cela nous conduira. 
 

C’est tout un pilier de notre économie qui vacille ! 
 

Je ne peux pas rester sans voix en tant que Paysan et par ces lignes en tant que Maire, ce sentiment de 

désespoir, de révolte, il est palpable aujourd’hui, ça s’entend, ça me fait mal ! 
 

Mal de savoir que tel agriculteur a  baissé les bras dans telle commune. 
 

Mal de savoir que dans tel village ici et là c’est le silence et les herbes folles qui  régneront.  
 

On est en train de compromettre le devenir de notre territoire rural, notre campagne si bien entretenue par 

les agriculteurs.  
 

Un village sans Paysan est un village qui se meurt… 
 

Notre Bretagne a besoin de ses paysans, c’est un cri du cœur, il faut prendre conscience de la gravité de la 

situation. 
 

Situation insoutenable pour les familles d’agriculteurs et leurs enfants. 

 

Notre belle Bretagne est devenue un des premiers secteurs agro-alimentaires de France, nous leur devons 

cette belle économie que l’on connait, notre richesse,  pourvoyeuse  d’emplois sur notre territoire. 
 

Les agriculteurs demandent comme chaque citoyen, une rémunération du fruit de leur travail au juste prix, il 

n’est pas normal qu’ils n’y parviennent pas ! 
 

 

Votre Maire,  
Georges LE FRANC. 

 


